
 
 

Le regard de femmes et de filles sur leur quartier :  

Se sentir en sécurité dans les espaces publics 
 

Résumé 
 

 Tout le monde a le droit de se sentir en sécurité dans son quartier. Pour pouvoir créer 

des milieux sûrs, nous devons déterminer et comprendre ce qui fait que les gens ne se 

sentent pas en sécurité dans leur quartier. Or, très peu d’attention a été accordée au 

sentiment de sécurité des femmes et des filles dans leur quartier. Pour combler cette lacune, 

des responsables du Centre de santé communautaire Pinecrest-Queensway (CSCPQ) et de 

l’Initiative : une ville pour toutes les femmes (IVTF) ont collaboré avec des femmes et des filles 

de quatre quartiers du secteur ouest de la ville à une recherche communautaire, qui est 

financée par Prévention du crime Ottawa, dans le cadre de Voisins unis (programme 

financé par la Fondation Trillium), et appuyée par de nombreux autres organismes et 

intervenants. 

 L’objectif premier de cette recherche consiste à susciter un nouveau dialogue sur la 

nature de la sécurité selon le sexe et de déterminer les mesures que les résidents, les 

fournisseurs de services et les décideurs peuvent prendre pour accroître la capacité des 

femmes et des filles d’utiliser en toute sécurité les espaces publics de leur quartier. Le présent 

rapport expose les conclusions d’un projet de recherche-action participative de 10 mois 

auquel des femmes et des filles de quatre quartiers du secteur ouest d’Ottawa ont pris part 

en examinant les facteurs faisant qu’elles se sentent en sécurité ou en danger dans leur 

collectivité. Les auteurs de la recherche se sont appuyés sur un examen de la 

documentation pertinente, sur les avis d’un comité consultatif, sur des vérifications de la 

sécurité, sur PhotoVoice, sur des ateliers, sur des conversations communautaires et sur la 

cartographie corporelle, ce qui leur a permis de mieux comprendre la façon dont eux et les 

autres voient la sécurité, et la manière de favoriser activement la sécurité dans une 

collectivité ainsi que le sentiment d’appartenance à une collectivité. 

 Les conclusions de la recherche portent sur les forces, la résilience et les 

connaissances partagées dont se servent les participantes pour susciter un intense sentiment 

d’appartenance à leurs quartiers respectifs. Nous sommes heureux d’en faire part dans 

l’espoir que d’autres résidents d’Ottawa exposent leurs propres stratégies et défis, ce qui 

permettra d’approfondir la discussion sur le sentiment de sécurité des femmes et des filles 

dans leur quartier et leur expérience à cet égard. Les participantes à la recherche utilisent 

un large éventail de stratégies collectives et innovatrices afin de se sentir davantage en 

sécurité. L’une des principales leçons tirées de ce projet est le fait qu’il faut savoir lire entre 

les lignes. En d’autres termes, il faut comprendre que, bien que les femmes et les filles 

puissent dire se sentir en sécurité, ce sont leurs gestes qui sont vraiment éloquents. Le 

comportement illustre le sentiment de sécurité plus que de simples paroles.  

 Nous avons divisé les recommandations selon les cinq thèmes suivants : 

1) Participation communautaire; 2) Production de rapports; 3) Environnement et 

embellissement; 4) Formation et sensibilisation; 5) Initiatives de développement 

communautaire. Pour chaque thème, nous avons énuméré les recommandations à 

l’intention des partenaires, puis celles à l’intention des résidents. 
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